
LA RUCIE LITTERAIRE.

légo ût tmoignes maintenant pour la profession de notaire a été bien
subi t.

-Vous vous troipez, na mère, le dégoût n'a aucune part dans mon cbnh-
gement de condition. Je veux amasser des richesses pour vous, pour a soeur,
pour. . vous savez nos projets. Duchesnes, notre brave ami, sera bientôt 0lli-
cie i bien ! Lucie ara beshoin d'une dot rondeleite.

Je ne doute pas de ton bon cour, Georges, dit la veuve avec douceur;
ruis le connerec est bien cbanceux ; prends-y garde, mon fils.

-4 ai fait tontes mes rêflexions, soyez-en certaine, ma bonne mère.
-Alors agis à la guise, tues conseils seraient inutiles.
-Et puis, reprit le jeune homme, je vous favoutrai j'ai d'autres pro-

jet. Je puis vos les confier à présent, parce qu'ils i IiappnMiennent
pas exclusivement Un jour.. sous peu, je lespère, vous les connahrez et leur
dotînerez votre assentiment.

-Je le souhaite, mon enfant. Mais ti me parlais de ton ami Duchesnes.
Sais-tu si ta soeur Paimera 2

-Louis sera probabhulement prom au grade de sous-lieutenant dans un mois
lors, il sollicitera un congé trinestriel pour venir nous voir. Avant son arri-

v6e, vous pourrez sonder lucie à ce sujet.
-Ce inariage comblerait mes vSux, Georges. Monsieur Duchesnes est titn

excellent garçon et je suis convaincue ur'il ferailte bonheur de Lico. Cepen-
datif ci-ois-tun qu'il veuille épouser une pauvre fille ?

-Que cél ne vous inquiète pas. Lotis prend tie femme pour ses qualités
nour sa fortune. D'ailleurs j'ai quelques économies, et, si elles sont inisu-
fisantes, M. Cléry nPa promis de me faire des avances.

11erci, pour la saeur, Ceorges ; ti es un bon et digne frère, dit tendrement
madatie Duval.

Tialis qfue cette conversation avait lieu dans. Parrière-boutique, le comte
Hlenirylde loissac était entré au magasin.

C'ait un home e vingt-ci t-huit as and te aux trails
distingué et mis avec une extrême recherche A Langres idonnait le ton
à la fashioi ; ses bons mots avaient cours dans les salons et on le citait comme
un niodèle d'élégance.

-Madeinniselle, di-il à Lucie, qui était assise près d'un petit omptoir à côté
de la fenêtre, je désirerais quelques paires de ganis.

Là Olle de muadanic D svals'empressa d'ouvrir un carton qui renfermait des
gatnts beurre-frais.

-Ce n'est pas cela, dit le comte, après avoir jeté un coup <'oil str le carton.
Jels voudrais entièrement blatus.

Luce se baissa pour prendre une autre boite sous le comptoir, et profitai nt de
la circonstance il îenry glissa subtilemeit u billet dans le premier carton,
acheta ensuite ine duzaine de paires de gants, paya et partit aussitôt sans
presque desserrer les lèvres, an grand désappointement de la plpart des on-
vrières auxquelles il avait lhabitude de chauer ßetrettes et au vif contentement
de la romaesque Elvinia qui conserva l'espoir <le s'élever lun jour au rang ie
comtesse.

Dix heures ne tardèrent pas à sonner à lhorloge de la cathédrale. Nos mo-
dlistes se evèrent sur le champ, ajuistèrent leur toilette et uittèretnt l'atelier
pour.......regagner leur domicile. .j'aime à le stippose.

Lucie ayant ferimé les volets exté(ieurs du mnagasiniimit tout en ordre au
clas. En arranîgeat les goants que M. d Moissec avait en sollde disperser danskcarton, elle trouva une leture à sont adresse. La jeune ßille rougit prodigieu-
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